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Emploi
L'anglais, eternelle bête noire
des managers français
Selon une enquête publiée hier par Cadremploi, près de 50 % des cadres français
reconnaissent avoir un niveau moyen ou faible en anglais.

L'enquête de Cadremploi montre que 73 % des cadres ne sont pas prêts a soutenir
un entretien d'embauché en anglais. (MaxpppJEnc/\uéass)

J anecdote est révélatrice. La
reunion a Paris de l'état maL!
jor d un groupe français, qui
vient de fusionner avec une

firme étrangère, est censée se dérou-
ler en anglais maîs aucun des direc-
teurs generaux présents ce jour la se
plie a la nouvelle regle « Lorsque
nous sommes entre Français, on
continue a parler français » explique
un cadre superieur Une resistance
culturelle qui s'explique aussi par les
difficultés que les Français entretien
nent avec la langue de Shakespeare

A cet égard, l'enquête publiée hier
par Cadremploi montre que le ni-
\eau est touiours aussi faible « Pres
de SO % des cadres estiment avoir un
niveau d'anglais débutant (13%) ou
intermédiaire (33 %), tandis que 36 %
pensent disposer d'un anglais opéra-
tionnel et 16 % d un anglais cou
rant » lit on dans cette etude A qui
la faute? « Notre systeme educatif
n'habitue pas les élevés a prendre la
parole en anglais » analyse Sylvia Di
Pasquale, redactrice en chef de Ca

dreemploi fr. Reel handicap dans sa
vie professionnelle I embarras des
cadres francais a s'exprimer en an
glais est aussi un frein pour tous ceux
qui cherchent du travail ou veulent
changer d'entreprise « Notre enquê-
te montre que 73% des cadres ne
sont pas prets a soutenir un entretien
d embauche dans cette langue »
souligne Sylvia Di Pasquale

• Une sérieuse remise
à niveau coûte 3 000 €
Les mentalités sont, toutefois en
tram d évoluer 72 % des deman
deure d'emploi ont pris conscience
qu'une formation a I anglais leur per-
mettrait de trouver un emploi plus
rapidement et 40 % des sondes se-
raient même prets a financer eux-
mêmes leur formation

De fait, [anglais est et restera la
langue la plus utilisée dans les entre-
prises Selon lenquete de Cadrem-
ploi, 76,50 % des cadres pensent qu il
leur faudra y avoir recours lom de
vant I allemand (7 %) I espagnol

Jusqu'à ce your
dans votre we

professionnelle, avez-vous
déjà été amené(e) à utiliser
une ou des langues étrangères ?

Oui i
i—83,4 %>

èlNon^A^V
16,6% ̂ ^^^

66,6%
Si oui,
lesquelles

112,7%

. "''V

S
Osez-vous spontanément
prendre la parole en anglais ?

Oui
51,6o/o Non

Vous sentez-vous à l'aise pour
écrire un courrier ou un email

en anglais?
"̂  Non

142,8%

Au cours des
prochaines années,

pensez-vous que
l'anglais sera:

0,1% 0,6%

43,5%

Beaucoup
moins utilise

Moins
utilise

27,3% 28'5o/° •

Autant Plus Beaucoup
utilise utilisé plus utilisé

Jugez-vous que votre niveau d'anglais est un frein à l'embauche
ou à une évolution de carrière ?

Oui
56,4 <

MSP
11,5%

Non
32,lo/0

Source Cadremploi

Enquete réalisée auprès cf un échantillon de 3 896 cadres interroges pai Internet du 18 au 21 juillet 2013

(7,70 %) et le chinois (4,20 %) Para-
doxalement, pres de 70% des per-
sonnes interrogées n'ont pas dépose
de demande de formation Principal
motif invoque le manque d'infor-
mation sur les formules d'apprentis-
sage de la langue ou de perfectionne-
ment Sur ce créneau des organis
mes prives de formation, a commen-

cer par le plus connu d entre eux le
Wall Street Instutute (lire notre in
terview ci-dessous) font feux de tout
bois pour attirer les cadres mal a
l'aise en anglais Une sérieuse remise
a niveau exige quelque 240 heures
de cours et coûte aux alentours de
3000€

MARC LOMAZZI
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« Seuls 10 % des salariés le parlent couramment »
Natanael Wright, président du Wall Street Institute FranceE N T R E T I E N

F iliale du groupe britannique
Pearson, le Wall Street Institu-
te, qui compte 61 écoles en

F r a n c e f r é q u e n t é e s p a r
25 DOO personnes par an, a publie
hier son enquête sur les Français
et l'anglais.
Selon votre enquête, un salarié
sur deux s'attribue une note
égale ou inférieure à 5 sur 10. Ce
niveau s'amcliorc-t-il ou non ?
NATANAEL WRIGHT. Il s'améliore
un peu avec les jeunes généra-
tions, maîs lorsque l'on voit, par
exemple, le niveau des responsa-

bles politiques, c'est sidérant. On
entend de grands discours pour la
defense de la francophonie, maîs
ce sont des prétextes pour ne pas
parler anglais. Voilà l'une des ex-
plications au décrochage de la
France parmi les puissances eco-
nomiques. Pas facile de faire du
commerce international sans par-
ler anglais.
Vous affirmez que Sl % des
salariés sont déjà en difficulté
lorsqu'ils doivent parler anglais.
N'y a-t-il pas un problème de
formation dans les entreprises ?

La demande la plus forte ne vient
pas tant des entreprises que des
salariés eux-mêmes. S'ils veulent
vraiment progresser dans leur car-
riere ou changer de travail, il
faut parler anglais. Or, seuls 10 %
des cadres français le parlent
couramment Les postes les
plus intéressants sont donc re-
serves a une minorité. Dans
notre barometre, les salaries
affirment qu'ils veulent s'y
mettre, maîs a condition
que la formation soit
payée par l'entreprise.

(DR)

Cela a un effet pervers, car
dans ce cas on a SO %

d'absentéisme contre
IS % q u a n d ils
payent la forma-
tion de leur poche.
Pour ceux qui ont
vraiment décide
de se mettre à
l'anglais, qui sont
motives, on a

97 % de réussite.

Propos recueillis par
M.L.


